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î^ouvelle-Fraiice, lo catholicisme aura droit do cité

en ce pays. La mission canadienne, livrée tout

entière au sage gouvernement des disciples de

Loyola, verra des jours prospères. Des résidences

s'ouvrent aux Trois-Riviëres, k Miscou, et à l'île du

Cap-Breton. La robe uoire pénètre au cœur des

peuplades sauvages, et la nationalité française va

s'implanter avec la croix du Sauveur. Le Jésuite

sait leur inspirer du respect
;
pour lui seul ils

éprouvent de la confiance ; leur îirac cède involon-

tairement à l'ascendant de la charité. Après nvoir

converti à la foi la nation liuronne, le Jésuite voit

l'anéantissement presque complet de ces nouveaux

chrétiens et la ruine d'une Eglise qui donnait les

plus belles espérances. Terrible épreuve pour ces

bons Pères qui voyaient crouler dans un moment

l'œuvre de vingt années de travaux héroïques.

Leurs regards se tourneront désormais vers un

peuple resté jusque -là insensible à leurs efforts.

L'Iroquois féroce voit un ennemi dans tout Européen,

et tout ennemi et pour lui une victime à immoler.

" Cependant le Jésuite n'hésite pas devant l'orage.

" Dans les nombreuses Eclations de cette lugubre

" époque, on ne trouve pas, dit Parkman, une ligne

" qui doime occasion de soupçonner qu'un seul homme
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